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La réforme du Baccalauréat européen
Introduction
Dans le cadre de l’ouverture du système des Ecoles européennes vers un système d’enseignement européen dispensé dans des écoles agréées selon les modalités définies par le Conseil supérieur dans ses décisions antérieures, le Conseil supérieur de janvier 2009 a donné mandat au Secrétaire général de préparer en liaison avec le Groupe de travail Baccalauréat, en y incluant un représentant des Directeurs, des parents, des enseignants et de la Commission européenne, et le Conseil d’inspection secondaire, des propositions de réforme du Baccalauréat européen. Après décision du Comité Pédagogique, un représentant des Directeurs adjoints participera également aux travaux du Groupe Baccalauréat.

Ces propositions doivent tenir compte des analyses et recommandations du rapport sur l’évaluation externe du Baccalauréat ainsi que de celles des autres rapports récents sur le Baccalauréat. 

La décision définitive du Conseil supérieur sur la réforme du Baccalauréat européen devra intervenir au plus tard en avril 2010 et les adaptations nécessaires des textes réglementaires
 devront être approuvées en juillet 2010 en vue d’une mise en application à partir de septembre 2010 pour les élèves qui présenteront le Baccalauréat européen à la session de juin / juillet 2012.

Le but de la réforme

La valeur du Baccalauréat européen est indiscutable. 

Les élèves, qui ont suivi tout ou partie de leur scolarité dans l’environnement multiculturel et multilingue d’une Ecole européenne, commencent la vie active avec un énorme avantage, les Ecoles européennes offrant un enseignement de qualité dans une ambiance qui renforce l’esprit de coopération et de dialogue. En outre, ces bacheliers poursuivent leur parcours d’étudiant dans le monde entier. Ce qui les caractérise, c’est leur capacité d’ouverture vers les autres et d’adaptation à leur nouveau milieu de vie.

L’exemplarité de l’éducation offerte par les Ecoles européennes peut constituer une voie de qualité pour les élèves scolarisés dans des milieux multiculturels et multilingues en Europe.

Si l’on souhaite que l’ouverture du système devienne possible, des dispositions doivent être prises en vue de simplifier l’organisation actuelle et réduire les coûts sans pour autant compromettre la qualité du Diplôme. La réforme du Baccalauréat pourrait contribuer à la révision de son contenu et de son organisation, afin que celui-ci réponde aux exigences actuelles des Universités et/ou d’autres établissements d’enseignement supérieur et également à faciliter le processus visant à le rendre plus largement disponible. 

Présentation des recommandations et méthode de travail

Le Conseil supérieur a demandé au Secrétaire général des Ecoles européennes de préparer une synthèse des recommandations des différents rapports sur le Baccalauréat européen, et plus particulièrement du rapport sur l’évaluation externe établi par « University of Cambridge – International examinations ». 

Le présent document donne suite à cette demande en présentant, brièvement, au Groupe de travail Baccalauréat, et au Conseil d’inspection secondaire, les recommandations incluses dans chacun des rapports ci-dessous :

· Rapport du Groupe de travail Baccalauréat (2007-D-172-fr-3) 

· Rapport du Président du Baccalauréat 2008 (2008-D-2410-fi-2)

· Rapport sur le Baccalauréat 2008 (2008-D-2510-fr-3)

· Rapport final de l’évaluation externe du Baccalauréat européen (University of Cambridge-International examinations).

Les recommandations, exprimées dans les différents rapports, sont présentées en suivant l’ordre chronologique selon lequel les différents rapports sont apparus, et concernent des aspects organisationnels, pédagogiques et financiers du Baccalauréat.

A noter que le Rapport du Président 2008 tient compte des recommandations de ses prédécesseurs.

Le Rapport sur le Baccalauréat européen 2008 a servi surtout comme document d’information sur les résultats des bacheliers, ainsi que sur les coûts analytiques de l’organisation de cette même session.

D’autres recommandations, ne figurant pas dans cette synthèse, sont incluses dans les rapports et peuvent intervenir, si nécessaire, pendant les discussions pour apporter des éléments supplémentaires de réflexion dans les domaines abordés. 

Parmi les recommandations, certaines se rejoignent en présentant des points communs, sur lesquels un consensus est entrevu. Cela a permis au Bureau du Secrétaire général des Ecoles européennes de formuler, à la suite des recommandations pour chacun des domaines, des propositions à l’attention du Groupe de travail Baccalauréat et du Conseil d’inspection.

Les délais courts, fixés par le Conseil supérieur, pour la prise d’une décision définitive sur la réforme du Baccalauréat, imposent l’adoption de propositions de la part du Groupe de travail Baccalauréat et du Conseil d’inspection secondaire au plus tard en février 2010. 

Il conviendrait également de prévoir l’examen de ces propositions par le Comité Pédagogique du mois de février 2010, ainsi que par le Comité budgétaire du mois de mars 2010.

Pour parvenir donc à terme dans les délais prévus, le travail du Groupe Baccalauréat et du Conseil d’inspection doit être alterné par des réunions et des tâches confiées à des membres du Groupe Baccalauréat ainsi qu’à des inspecteurs, par petits groupes, afin de clarifier certains aspects des propositions et définir dans la mesure du possible des plans d’action.

Le Groupe de travail Baccalauréat, lors de ses réunions des 25 mai 2009 et 8 juin 2009, a discuté de ces propositions. L’ état de la réflexion du Groupe de travail Baccalauréat, sans aucun engagement à ce stade, est  inclus dans ce document, pour information à l’attention du Conseil d’inspection secondaire du 15 juin 2009. Le Groupe de travail Baccalauréat poursuivra l’examen des points. Chacun des points abordés étant d’une grande importance dans le cadre de la Réforme, ils ne peuvent faire l’objet d’une conclusion trop hâtive. 

Synthèse des recommandations et propositions pour une réforme du Baccalauréat

1. Les programmes d’enseignement
Un certain nombre de programmes récents, enseignés en Secondaire, sont établis selon le principe des compétences, et non plus seulement des connaissances à acquérir. Le Groupe de travail Baccalauréat a recommandé que les programmes plus anciens soient révisés en ce sens sous la responsabilité des inspecteurs des différentes matières concernées.

L’évaluation externe recommande la mise à jour de plusieurs programmes en tenant compte des travaux sur l’étude de comparabilité que l’évaluation externe a menée, entre un nombre de matières faisant partie du programme du Baccalauréat européen et les mêmes matières faisant partie du programme d’autres diplômes de fin d’études secondaires. Les programmes devraient assurer des savoirs et des savoir-faire. 

Concernant l’enseignement des langues, établir une relation plus formelle avec le Cadre européen commun de référence (CECR) en langues offrirait à la fois la perspective d’une harmonisation entre langues et d’une plus grande transparence sur les résultats des élèves (certification des niveaux réels des élèves), ainsi qu’une meilleure préparation au monde du travail. 

Afin de faciliter l’harmonisation entre L II, il est recommandé d’adopter et d’appliquer une approche commune d’élaboration des programmes et veiller à ce que les bonnes pratiques pour l’enseignement de chaque langue soient concertées.

L’expérience des Ecoles européennes avec les élèves « sans section linguistique » est susceptible de démontrer l’effet bénéfique de l’enseignement d'une matière par l'intégration d'une langue étrangère CLIL (Content and Language Integrated Learning) et de contribuer à son développement.

Mettre à jour les programmes d’enseignement de sciences et adopter une approche plus cohérente d’acquisition des compétences fondée sur la recherche et l’investigation. 

Evaluer la possibilité d’intégrer de nouvelles options dans le programme d’études et/ou des options transversales. L’instauration d’une telle activité (ou Extended Essay) pourrait constituer un apport précieux, sanctionné par le Baccalauréat européen. 
Proposition

Revoir les programmes enseignés en Secondaire et plus particulièrement en 6ème et 7ème années, en tenant compte, des travaux menés par l’évaluation externe sur la comparabilité des programmes des Ecoles européennes et des programmes faisant partie d’autres diplômes de fin d’études secondaires.

Rédiger tous les programmes de manière à déterminer des objectifs à atteindre ainsi que des objectifs d’évaluation, afin d’édifier un consensus concernant les savoirs et les savoir-faire que la déontologie du Baccalauréat européen est censée promouvoir dans chaque matière.

Revoir les programmes de langues afin d’aller vers une relation plus étroite avec le CECR et veiller à ce que les bonnes pratiques pour l’enseignement de chaque langue, soient concertées.

Mettre à jour les programmes des sciences et adopter pour l’enseignement et l’évaluation une approche fondée sur la recherche et l’investigation.

Cette révision des programmes, qui demandera évidemment un certain temps pour être réalisée, ne doit pas empêcher les changements possibles dans les autres domaines dans les délais fixés par le Conseil supérieur. 

Evaluer la possibilité d’introduire des options nouvelles et/ou d’y inclure le travail transversal (travail par projet interdisciplinaire). Ce projet pourrait être une option à deux périodes pour les années 6 et 7 ou seulement la 7ème année ou faire partie d’un cours, ou être élaboré dans une période spécifique de l’année scolaire. Il aurait comme but de préparer les élèves, tant pour l’Université que pour leur vie professionnelle, en développant l’esprit critique, la créativité et des capacités comme celle de travailler en équipe, de communication et de présentation… Elle pourrait être sanctionnée par une note interne et externe en liaison avec l’épreuve orale de LI de fin d’année.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat s’accorde sur la nécessité de revoir les programmes d’enseignement et plus particulièrement ceux de 6ème et 7ème années, aussi bien quant aux matières linguistiques que scientifiques, en tenant compte des travaux menés par l’évaluation externe sur la comparabilité des programmes des Ecoles européennes et des programmes faisant partie d’autres diplômes de fin d’études secondaires.

Les programmes devront être revus afin de cibler non seulement les connaissances mais également les compétences. Il apparaît important de développer chez les élèves, des capacités, telles que la créativité, la capacité à travailler en équipe, à communiquer… 

Cette révision s’inscrit dans une volonté, d’une part, de faire en sorte que le diplôme européen facilite le mieux possible l’accès aux Universités, et, d’autre part, de tenir compte des évolutions dans les Etats membres en la matière.

L’harmonisation des programmes reste par ailleurs une priorité. Elle doit être prévue dans chaque section linguistique, mais aussi entre sections linguistiques.

Cette révision des programmes, qui demandera évidemment un certain temps pour être réalisée, ne doit pas empêcher les changements possibles dans les autres domaines concernant l’organisation du Baccalauréat, dans les délais fixés par le Conseil supérieur.

L’idée d’un projet interdisciplinaire (travail transversal) rencontre l’intérêt des membres du GT Baccalauréat, qui délègue à un petit groupe la mission d’étudier la possibilité d’introduire une telle activité et la façon d’évaluer la participation des élèves. 

2. « La valeur du Bac » / le poids de chaque matière

L’évaluation externe propose d’exprimer le volume d’apprentissage en termes d’heures d’enseignement plutôt que par référence à un programme correspondant à 2 ou 4 périodes de cours hebdomadaires.
Calculer « le poids » de chaque matière afin de faciliter le débat sur son importance.

Proposition

Exprimer le volume d’apprentissage en termes d’heures d’enseignement et calculer le « poids » de chaque matière afin de faciliter le débat, notamment avec les Universités.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Plusieurs membres du GT Baccalauréat estiment qu’exprimer le volume d’apprentissage en termes d’heures d’enseignement au lieu de périodes par semaine pourrait être désavantageux pour l’élève.

Le souci de clarté et de transparence, tout particulièrement vis-à-vis des Universités, doit rester permanent, mais à condition que cette transparence conduise à soutenir l’image de l’étudiant et non à la dévaloriser. Il convient d’être transparent et véridique à la fois.

Il serait sans doute utile d’indiquer s’il s’agit d’une option à 2 ou 4 périodes par semaine ou d’un cours de mathématiques à 3, 5 ou 8 périodes par semaine. 

Dans certains pays, on compte seulement les heures de présence de l’élève devant l’enseignant  mais dans d’autres, également les heures des travaux encadrés.

Il serait intéressant pour les Universités d’avoir le plus possible d’informations sur l’élève, tant sur les heures d’enseignement qu’il a suivies, que sur ses compétences, son parcours formel et informel afin de cerner au mieux son profil.

La question du poids à attribuer à chaque matière est pour l’instant laissée en suspens.

Le GT Baccalauréat délègue à un petit groupe de membres la mission d’approfondir la question et d’émettre des propositions concrètes.

Le présent point doit être lu en relation avec le point 17.

3. La structure de l’examen du Baccalauréat 

A l’heure actuelle, l’examen du Baccalauréat comporte 5 épreuves écrites et 4 épreuves orales.

Compte tenu des conditions posées pour l’accès à certaines filières d’études dans plusieurs pays membres, de la nécessité de simplifier l’organisation et de réduire les coûts dans la perspective de l’ouverture du Baccalauréat en dehors du système des Ecoles européennes, le Groupe de travail Baccalauréat et le Président du Baccalauréat 2008 proposent que le Baccalauréat européen compte :

 6 épreuves écrites :



· L1 cours de base ou approfondissement

· L2 cours de base ou approfondissement

· Mathématiques 3 périodes ou 5 périodes ou approfondissement

· 3 autres matières pouvant être :



- 3 options à 4 périodes

 

ou


- 2 options à 4 périodes et 1 matière à 2 périodes (Histoire 2 ou  

 Géographie 2 ou Philosophie 2 ou Biologie 2)

2 épreuves orales :  - L1



      - L2.

L’évaluation externe recommande une variante du Baccalauréat actuel pour les élèves qui souhaitent choisir trois matières scientifiques, afin qu’ils puissent choisir les trois disciplines scientifiques, en plus des mathématiques, avec aussi la possibilité d’une pondération des épreuves écrites supérieure à celle des épreuves orales. 
Concernant les épreuves orales, l’évaluation externe est d’accord pour la diminution du nombre des épreuves orales, mais recommande toutefois de conserver la possibilité d’une épreuve orale en Histoire ou en Géographie et d’envisager d’instaurer une épreuve orale de présentation d’un travail transversal.

Proposition 

L’examen du Baccalauréat européen comporterait : 

6 épreuves écrites :



· L1 cours de base ou approfondissement

· L2 cours de base ou approfondissement

· Mathématiques 3 périodes ou 5 périodes ou approfondissement

· 3 autres matières pouvant être :



- 3 options à 4 périodes



ou






- 2 options à 4 périodes et 1 matière à 2 périodes (Histoire 2 ou 

 


 Géographie 2 ou Philosophie 2 ou Biologie 2)

3 épreuves orales :


· L1 en liaison notamment avec un thème transversal à développer (un projet interdisciplinaire élaboré par une équipe d’élèves dont celui qui le présente fait partie). 

· L2

· Une option à 4 périodes ou à 2 périodes, notamment l’Histoire ou la Géographie.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat se prononce en faveur de la proposition qui maintiendrait les épreuves au nombre de 9. Le Baccalauréat pourrait s’articuler de la manière suivante : 6 épreuves écrites + 3 orales ou encore 5 épreuves écrites + 4 orales, éventuellement au choix de l’élève. Une certaine flexibilité pourrait être offerte à l’élève. Il faudrait toutefois veiller à ne pas créer une situation de disparité chez les élèves. La valeur du Baccalauréat doit en effet être la même pour tous, ce qui, pour certains membres du GT, ne serait peut-être pas entièrement garanti s’il y avait variation du nombre et du type d’épreuves choisies en fonction des élèves.

La 6ème épreuve écrite élimine le problème de l’épreuve supplémentaire, souvent demandée par les élèves devant prouver à certaines Universités leur maîtrise de toutes les matières scientifiques pour avoir accès à certaines facultés.

Le débat reste ouvert, l’assemblée n’en étant qu’au stade de la réflexion et de l’échange d’idées. 

Quant au travail transversal / projet pluridisciplinaire, le GT Baccalauréat attend les résultats du travail du petit groupe qu’il a missionné pour une réflexion plus approfondie à ce sujet.

4. Possibilité d’une épreuve écrite supplémentaire
Selon le Groupe de travail Baccalauréat, la possibilité de s’inscrire à une épreuve écrite supplémentaire, faisant l’objet d’un certificat séparé, restera d’actualité mais deviendra moins souvent nécessaire.

Proposition

La possibilité de s’inscrire à une épreuve écrite supplémentaire, faisant l’objet d’un certificat séparé, restera d’actualité.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Si une  6ème épreuve écrite est acceptée, le besoin pour une épreuve écrite supplémentaire sera probablement moins pressant qu’à l’heure actuelle. 

Le GT Baccalauréat est cependant d’accord pour que cette possibilité de s’inscrire à une épreuve écrite supplémentaire reste d’actualité en cas de besoin réel lié à l’inscription de l’élève à l’Université. La validation de cette épreuve supplémentaire reste donc ouverte, et à condition que cette épreuve supplémentaire ne démonte pas tout le système organisationnel, déjà très complexe, du Baccalauréat. 

5. Matière à examiner pendant l’examen du Baccalauréat et style des questions

Pour le Président du Baccalauréat 2008, les sujets d’examens devraient être tirés des programmes tant de 6e que de 7e et faire appel à l’aptitude des candidats à assimiler les fondements d’une matière pour les exploiter ensuite dans des contextes plus vastes. Les questions devraient vérifier davantage la compréhension de la matière. Les sujets des matières scientifiques, en particulier, paraissent souvent très mécaniques. 

L’évaluation externe considère que les sujets du Baccalauréat devraient se composer d’énoncés couvrant toute l’étendue des programmes des 6ème et 7ème classes et recommande que les questions encouragent la synthèse de thèmes.

Proposition

Les sujets d’examens devraient être tirés des programmes de 6ème et de 7ème et les questions devraient être choisies pour évaluer les connaissances, l’esprit critique et la capacité de synthèse des élèves.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient la proposition définie comme suit : 

Les sujets d’examens devraient être tirés des programmes de 6ème et de 7ème et les questions devraient être choisies pour évaluer si les objectifs des Programmes ont été atteints (par ex. : les connaissances, la capacité de synthèse des élèves, leur esprit critique, etc.).

6. Elaboration et structure des sujets des épreuves 

6.1. Elaboration et structure des sujets des épreuves écrites
Après avoir envisagé la possibilité de confier l’élaboration des sujets à des experts externes sans l’intervention des écoles, le Groupe de travail Baccalauréat a finalement proposé de maintenir la situation actuelle qui consiste à demander aux écoles de fournir des propositions de sujets qui servent de base pour l’élaboration des sujets définitifs, par un groupe d’experts externes, sous la responsabilité de l’inspecteur responsable de la matière. Il a recommandé cependant à ce dernier de veiller à ce que les propositions des écoles ne soient pas reprises et utilisées telles quelles dans leur intégralité.

En ce qui concerne la structure et la présentation des sujets, le Groupe de travail était d’avis qu’elles devaient être définies et fixées par le Conseil d’inspection afin d’assurer une harmonisation entre les matières et les langues.

Selon le Président du Baccalauréat 2008, la conception des sujets devrait, dès le départ, constituer une tâche séparée confiée à une équipe clairement identifiée d’inspecteurs et d’experts externes. Cette procédure renforcerait l’objectivité du Baccalauréat et sa crédibilité.

L’évaluation externe considère que l’élaboration des sujets doit se faire par des experts externes ayant une solide formation et une grande expérience dans ce domaine. Les enseignants continueraient d’être impliqués dans la rédaction de propositions des sujets de manière que chaque enseignant prépare des parties spécifiques d’un sujet, les objectifs d’évaluation et les barèmes de notation. Il faudrait les former préalablement à la rédaction d’énoncés et leur permettre de discuter des performances des élèves lors des sessions précédentes, des buts et des objectifs d’évaluation de chaque matière et de l’examen du Baccalauréat européen dans son ensemble. Ils devraient recourir à des techniques variées dans la composition des énoncés.

Proposition

Les enseignants soumettraient des propositions de parties spécifiques des sujets. Ils doivent recevoir une formation adéquate et recourir à des bonnes pratiques dans la composition des énoncés.
L’élaboration des sujets finaux serait confiée à des experts externes sous la responsabilité des Inspecteurs, qui prendraient en considération les propositions des enseignants. L’inspecteur responsable de la matière donnerait le bon à tirer pour chaque sujet. 
La traduction des sujets scientifiques (et éventuellement de la Philosophie et de l’Economie) se ferait seulement pour les langues des sections existant dans les écoles. 

Les sujets couvriraient tous les volets des différents programmes et l’ensemble des objectifs d’évaluation. 

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

De manière générale, le GT Baccalauréat marque son accord sur la proposition. 

La majorité du GT Baccalauréat soutient la possibilité, pour les élèves SWALS, de bénéficier de l’utilisation d’un dictionnaire bilingue classique non technique pendant l’examen, au lieu d’une traduction du sujet dans leur langue maternelle. 

Le présent point doit être lu en relation avec le point 8 « Choix des experts pour l’élaboration des sujets ».

6.2. Elaboration et structure des sujets des épreuves orales

Selon le Président du Baccalauréat 2008 les questions pour les épreuves orales devraient être élaborées par une équipe extérieure de la même façon que les sujets des épreuves écrites. À défaut, l’examinateur externe devrait au moins rédiger quelques questions. Le degré de difficulté de toutes les questions devrait être identique.

L’évaluation externe partage l’avis du Président du Baccalauréat sur la nécessité d’aller vers une élaboration centralisée des sujets des épreuves orales, à partir de propositions émanant des enseignants, de la même manière que pour les épreuves écrites.

On pourrait envisager d’instaurer dont l’élaboration serait centralisée et qui garantirait l’évaluation des quatre compétences linguistiques.
Introduire un cadre guidant les examinateurs durant les épreuves orales.

Proposition

L’élaboration des questions pour les épreuves orales doit être centralisée et respecter une procédure comparable à celle de l’élaboration des épreuves écrites, afin que le degré de difficulté de toutes les questions soit identique.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

De manière générale, le GT Baccalauréat s’accorde à penser que le système actuel peut être amélioré. 

Le GT Baccalauréat a décidé la mise en place d’un groupe de réflexion interne au GT, chargé de l’élaboration de propositions claires et concrètes quant à l’élaboration des épreuves orales. Le débat reste ouvert.

 7. Elaboration et utilisation de critères d’évaluation et de grilles de notation pour les épreuves écrites et orales

Afin d’assurer l’équité de l’évaluation et une harmonisation entre les correcteurs des différentes sections linguistiques, le Groupe de travail Baccalauréat a recommandé que chaque sujet soit accompagné de critères d’évaluation et/ou de grilles de notation précis, élaborés en fonction des spécificités de chaque type de matière et tenant compte des compétences à atteindre, fixées par les programmes. 

Selon le Président du Baccalauréat 2008, la correction de chaque épreuve devrait s’appuyer sur des instructions de notation écrites, claires et détaillées. On devrait attribuer des notes à chaque question et à chaque sous-question afin de garantir la notation, même si l’élève n’a répondu que pour une partie de la question. 

L’évaluation externe note le progrès réalisé dans ce domaine ces dernières années et recommande que les efforts soient poursuivis. Elle recommande de faciliter la mise au point de critères communs d’évaluation pour les épreuves orales en LII en élaborant des canevas de programmes comportant des objectifs d’évaluation communs à toutes les L II. 

Le Président du Baccalauréat 2008 ainsi que l’évaluation externe considèrent que les examinateurs de chaque épreuve devraient se concerter en début de la séance de correction afin de garantir une interprétation uniforme des critères d’évaluation. 
Proposition

La correction de chaque épreuve devrait s’appuyer sur des critères d’évaluation précis et détaillés et la notation se faire sur des instructions de notation écrites, claires et détaillées.

Il faut prévoir des réunions de fixation des normes et leur interprétation, dont devront être informés tous les examinateurs.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

De manière générale, le GT Baccalauréat marque son accord sur la proposition avancée, qu’il estime raisonnable.

8. Choix des experts pour l’élaboration des sujets

Le Groupe de travail Baccalauréat a recommandé que soient appliqués les critères suivants pour le choix de ces experts pour l’élaboration des sujets :

-
être spécialiste de la matière

-
avoir une expérience en matière d’examen de fin d’études secondaires

-
maîtriser 2 langues véhiculaires des Ecoles européennes

-
être capable d’utiliser l’outil informatique et posséder une adresse électronique
L’évaluation externe considère qu’outre les caractéristiques identifiées par le Groupe de travail Baccalauréat, les experts pour l’élaboration des sujets devraient avoir une formation et une expérience solide dans ce domaine.

Certaines délégations au sein du Conseil supérieur des Ecoles européennes ont demandé qu’un véritable système de recrutement des experts et examinateurs externes soit mis en place.

Proposition

Clarifier les critères relatifs au choix des experts pour l’élaboration des sujets et examiner la possibilité de recourir aux services d’organismes spécialisés, en déchargeant les inspecteurs qui demeureraient toutefois responsables des sujets finaux. 

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat est partagé quant à cette proposition. Certains membres proposent que les critères relatifs au choix des experts puissent être combinés avec les critères de choix des correcteurs ou des examinateurs externes (cf. Point 15). D’autres souhaitent laisser la responsabilité aux Inspecteurs et ne pas créer de contraintes supplémentaires. Les Inspecteurs sont responsables du résultat et doivent planifier et budgétiser le travail relatif à l’élaboration des sujets. Ils pourraient recourir, pour l’élaboration des sujets, aux services d’experts ou à des organismes spécialisés.

Le présent point doit être lu en relation avec le point 6 « Elaboration et structure des sujets des épreuves ».

9. Présentation des sujets d’examen au Président du Baccalauréat

Le Président du Baccalauréat 2008 propose que les sujets des épreuves écrites soient soumis à une petite équipe sous la houlette du Président du Jury et que trois jours soient consacrés à la présentation des sujets au Président. Les sujets devraient être présentés sous leur forme définitive et ne plus pouvoir ensuite être modifiés que moyennant l’autorisation du Président.

L’évaluation externe recommande de reconsidérer la présentation actuelle des sujets des épreuves par les Inspecteurs au Président au mois de mars et de la remplacer par une autre procédure. Elle propose que les sujets, accompagnés de la documentation nécessaire, soient mis à la disposition du Président qui, en cas de besoin, entrera en communication avec les inspecteurs.

Proposition

Mettre à la disposition du Président les sujets définitifs avec la documentation nécessaire pour qu’il puisse juger leur valeur et leur conformité aux normes préalablement établies.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat suggère de supprimer la journée de présentation des sujets au Président du Baccalauréat qui a une fonction uniquement symbolique mais ne permet pas  un réel travail de discussion. Les sujets, accompagnés de leurs critères de correction et grilles de notations, devront être à la disposition du Président, à une date fixée par le BSGEE. 

10. Organisation et déroulement des épreuves dans les écoles

Le Groupe de travail Baccalauréat a proposé la création dans chaque école d’un Centre d’examens régi par des règles de fonctionnement précises, sous la responsabilité du Directeur. Cela permettrait de reduire le temps de présence des inspecteurs/vice-présidents dans les écoles.

L’évaluation externe considère également que l’organisation et le bon déroulement des épreuves dans les écoles relèvent de la responsabilité des Directeurs. Elle recommande que la mission de surveillance directe des épreuves dans les Ecoles européennes, actuellement confiée aux Inspecteurs, soit assurée par des surveillants et observateurs d’examens, choisis par le Directeur au sein du personnel de chaque école, aptes à rapporter au Conseil d’inspection et au Bureau du Secrétaire général des Ecoles européennes. 

Proposition

Créer dans chaque école un Centre d’examens régi par des règles de fonctionnement précises, sous la responsabilité du Directeur. Ces régles doivent être fixées par le BSGEE sous l’autorité des Inspecteurs et du CIS.
Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat estime que l’organisation et le déroulement du Baccalauréat doit relever de la responsabilité des Directions, comme c’est déjà le cas dans la pratique. Les règles de cette organisation doivent cependant être fixées par le BSGEE sous l’autorité du CIS.

Les inspecteurs peuvent, en cas de besoin, se rendre dans les écoles pour assurer le « contrôle de la qualité » selon des critères définis et préétablis par le CIS.
11. Dispositions pour les élèves à besoins spéciaux 

Selon le Président du Baccalauréat, des directives écrites permanentes devraient être élaborées à l’intention des Directeurs concernant les dispositions particulières à prendre pour les candidats souffrants ou handicapés.

Proposition

Le Conseil d’inspection doit définir les mesures spécifiques pour les élèves à besoins spéciaux, sans pour autant que la valeur du Baccalauréat soit mise en question.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le Conseil d’inspection doit définir les mesures spécifiques pour les élèves à besoins spéciaux, en tenant compte des conclusions du SEN Policy Group.

Le débat reste en suspens et demande à être approfondi. 

12. Correction et notation des épreuves écrites

12.1 La question de la fiabilité de notation 

Le Président du Baccalauréat 2008 souligne que tout diplôme officiel de fin d’études doit sanctionner de manière fiable les savoirs et savoir-faire, ainsi que la maturité des candidats. Il doit aussi reposer sur le principe d’équité : les notes des candidats ne peuvent varier en fonction de leur école, de leur section linguistique ni de la session du Baccalauréat. 

Les Ecoles européennes pratiquent l’évaluation absolue. L’avis du Président est qu’une évaluation relative des épreuves donnerait plus de garanties quant au principe d’équité des notes. Il est toutefois possible de réduire, pendant une évaluation absolue, l’écart des notes en prévoyant l’application d’instructions de correction claires, précises et détaillées. 

Le Rapport sur le Baccalauréat 2008 offre une masse importante d’informations sur les notes obtenues par les élèves lors de la session 2008 et pose déjà plusieurs questions sur la différence des notes entre écoles et sections et l’augmentation du pourcentage « des bonnes notes » ces dernières années.  
L’évaluation externe trouve qu’il est actuellement difficile de déterminer jusqu’à quel point des normes communes s’appliquent dans toutes les matières pour la notation des épreuves du Baccalauréat, lorsque les modalités de contrôle des notes ne sont pas clairement définies entre matières, correcteurs et sessions d’examens. Soulever cette question ne revient pas à affirmer que les notes ne sont pas fiables mais à relever qu’il n’existe pas de mécanisme permettant d’en démontrer la fiabilité.

Mettre en place une analyse par experts en correction croisée intra-session et intersessions permettrait d’attribuer en confiance des écarts des notes entre matières ou écoles à de vraies différences de niveau de performance et non à un manque de fiabilité des correcteurs. 

Elle recommande, d’une part, de prévoir des activités de normalisation de la correction pour tous les correcteurs et, d’autre part, de mettre sur pied un processus transversal de révision des notes entre matières afin de disposer d’un mécanisme de vérification de l’équivalence des normes entre toutes les matières. 

Initier un projet pilote dans un premier temps, concernant le travail des élèves en classe. Une étude de faisabilité portant sur l’échange de travaux d’élèves entre écoles pour modération croisée des normes de correction apporterait des informations concernant le traitement des élèves, les délais administratifs nécessaires et l’utilité d’une correction croisée entre écoles. Après évaluation, cette étude pourrait être élargie à une matière pour les épreuves B avant leur éventuelle extension ultérieure aux épreuves écrites finales.

Proposition

Des réunions de fixation des normes et des concertations ultérieures d’harmonisation auxquelles participeront des correcteurs de tous les groupes devraient être prévues pour arriver à une culture d’évaluation basée sur des normes communes.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition.

12.2  La question de la simple ou de la double correction

Le Groupe de travail Baccalauréat a estimé que le principe de la double correction doit être maintenu.

Le Président du Baccalauréat 2008 émet l’hypothèse de passer de la double correction à la simple correction. 

L’évaluation externe recommande de reconsidérer la pratique de la double correction en proposant une variante du système actuel de double notation. Les enseignants seraient invités à réaliser un classement de leurs élèves avant que les copies soient envoyées aux correcteurs externes. Une double correction extérieure serait alors réalisée pour tout candidat que le correcteur externe n’aurait pas classé à la même place que son enseignant.

Proposition

Conserver la situation actuelle (double correction, la première par l’enseignant du candidat et la deuxième par un examinateur extérieur au système des Ecoles 

ou 
demander à l’enseignant du candidat de réaliser un classement de ses élèves, basé sur des critères définis, avant que les copies soient envoyées au deuxième correcteur (correcteur externe) qui serait un enseignant des Ecoles européennes autre que l’enseignant du candidat. Une double correction extérieure serait alors réalisée pour tout candidat que le correcteur externe n’aurait pas classé à la même place que son enseignant.

L’avantage principal de donner la responsabilité des corrections entièrement aux enseignants des Ecoles européennes serait que l’on peut assurer une bonne formation à leur égard sur l’établissement des normes et leur utilisation qui leur servirait pour leur enseignement généralement et l’évaluation à tous les niveaux.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat se prononce contre l’utilisation d’un classement préétabli, et en faveur d’une double correction pour des raisons d’objectivité, de validité et de reconnaissance du diplôme. Dans le cadre de cette double correction, l’anonymat doit être garanti tout au long du processus. La copie sera donc codée, et les informations liées à l’élève, occultées, à savoir les copies, l’école de l’élève, l’école qui accueillera la copie de l’élève, le professeur de l’élève ainsi que les professeurs qui corrigeront les copies. 

Le recours à deux enseignants du système des Ecoles européennes, autres que l’enseignant du candidat, rencontre l’accord d’une majorité de participants surtout parce que former des personnes appartenant au système serait profitable pour leur enseignement en général et l’harmonisation à tous les niveaux. Dans le cas de petites sections, l’intervention d’un correcteur externe au système des Ecoles européennes pourrait parfois être nécessaire.

Certains participants considèrent que la présence d’un examinateur externe garantit une meilleure reconnaissance du diplôme. Le débat reste ouvert.

Les conditions pour une troisième correction sont à revoir.

12.3 La question de la correction centralisée ou de la correction à distance

Le Groupe de travail Baccalauréat, estimant que le principe de la double correction doit être maintenu, a envigagé comme formes de correction externe (2ème correction) soit une correction centralisée à Bruxelles, soit un échange des copies entre les écoles afin qu’elles soient corrigées par des professeurs des Ecoles européennes autres que ceux ayant dispensé les cours aux candidats, soit la composition des élèves sur ordinateur pour une correction à distance. 

Le Président du Baccalauréat 2008 considère le processus de correction actuel comme peu commode et coûteux. Ce qui est évoqué comme atout du système actuel, à savoir, de permettre aux correcteurs de se concerter, avant le début des corrections, sur la manière d’appliquer les instructions de notation afin de normaliser l’approche d’évaluation, est en réalité rarement mis à profit. En outre, la procédure se caractérise par des problèmes logistiques. L’expansion espérée du Baccalauréat oblige à réfléchir à d’autres solutions qui pourraient remplacer progressivement la correction centralisée, en commençant par répartir la correction sur plusieurs écoles pour passer à l’envoi des copies dématérialisées directement aux examinateurs externes. La solution ultime consisterait pour les candidats à passer intégralement leurs épreuves écrites sur ordinateur, en aval de quoi toute la procédure pourrait être informatisée.

Le Rapport du Baccalauréat 2008 a proposé la correction sur photocopie dès cette année, proposition qui a été acceptée par le Conseil supérieur d’avril 2009. Dans le même Rapport est annoncée l’expérimentation, par l’Unité Baccalauréat, de la dématérialisation de copies avec correction à distance. Elle a eu lieu en mars 2009 et concerne des copies de LI et Mathématiques de l’examen du Baccalauréat 2008. 

L’évaluation externe recommande également l’abandon progressif de la correction centralisée. 

Elle partage l’opinion du Président selon laquelle la concertation supposée avoir lieu avant le début des corrections sur la manière d’appliquer les instructions de notation ne se fait pas à l’heure actuelle, et ajoute que discuter des normes de correction peut se faire virtuellement à l’aide de la numérisation des copies d’examen et la correction en ligne.

En ce qui concerne la présentation des épreuves en ligne, l’évaluation externe souligne que toutes les matières ne se prêtent pas à des épreuves en ligne et suggère de la tenter sur base pilote pour la note préliminaire des élèves. Le passage progressif à la correction en ligne pour les épreuves de fin d’année pourrait être prévu après une période de trois à cinq ans, après une phase pilote.

Proposition

L’abandon progressif de la correction centralisée pour aller vers une correction à distance.

Les expérimentations doivent continuer et être évaluées. Toute décision devrait être mûrement réfléchie et planifiée en prenant en compte la fiabilité des systèmes informatiques, le coût pour l’informatisation des corrections, les moyens dont disposent les écoles pour répondre aux changements proposés et la possibilité des examinateurs externes d’utiliser de tels moyens de correction.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition.

13. L’anonymat des copies

Afin d’assurer la confidentialité, le Groupe de travail Baccalauréat a recommandé l’anonymat des copies.

Proposition

Appliquer l’anonymat pour les copies des épreuves écrites de fin d’année (ce qui aurait, toutefois, peu de sens si c’est l’enseignant de l’élève qui corrige les épreuves).

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

La mise en application de cette proposition est unanimement soutenue par le GT Baccalauréat. L’anonymat doit être garanti tout au long du processus. La copie sera donc codée, et les informations liées à l’élève, occultées, à savoir les copies, l’école de l’élève, l’école qui accueillera la copie de l’élève, le professeur de l’élève ainsi que les professeurs qui corrigeront les copies.

14. Notation des épreuves orales

Le Groupe de travail Baccalauréat et le Président du Baccalauréat 2008 voient toujours présents, comme examinateurs pendant les épreuves orales, l’enseignant de l’élève et un examinateur externe.

Pour l’évaluation externe la présence systématique d’un examinateur externe n’est pas obligatoire. Il y a moyen de vérifier la fiabilité des notes des enseignants-examinateurs et d’intervenir, en cas de besoin, par une deuxième épreuve orale.

Proposition 

Conserver la situation actuelle (l’enseignant du candidat et un examinateur externe) 

ou

avoir un seul examinateur pendant les épreuves orales, qui serait un enseignant des Ecoles européennes, autre que l’enseignant du candidat.

À noter que pour les petites sections ou pour certaines langues sans sections linguistiques, il pourrait être nécessaire de recourir à des correcteurs extérieurs aux Ecoles européennes tant pour la correction des épreuves écrites que pour la notation des épreuves orales. 

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat se prononce pour le système actuel qui, avec ses 2 examinateurs (professeur de l’élève + examinateur externe aux écoles), constitue une bonne garantie. Le recours à des examinateurs internes au système des Ecoles européennes, autres que l’enseignant du candidat, pour garantir l’objectivité de l’épreuve, serait très difficile à appliquer pour les écoles pendant cette période de l’année à cause de nombreuses obligations des enseignants, notamment les Conseils de classe.

Pour les petites sections ou pour certaines langues sans sections linguistiques, il pourrait être nécessaire de recourir à des correcteurs extérieurs aux Ecoles européennes tant pour la correction des épreuves écrites que pour la notation des épreuves orales. 

15. Les critères de sélection des correcteurs et des examinateurs externes 

Afin d’assurer la qualité des correcteurs et des examinateurs externes, le Groupe de travail Baccalauréat a recommandé que soient appliqués les critères suivants pour le choix des correcteurs et examinateurs : 

-
être actif dans leur système national ou l’avoir quitté depuis 3 ans maximum

-
maîtriser au moins une langue véhiculaire des Ecoles européennes

-
être capable d’utiliser l’outil informatique

-
disposer d’une adresse électronique.

La durée de la collaboration des correcteurs et examinateurs externes au système du Baccalauréat européen ne peut dépasser 10 ans dont 3 ans maximum après qu’ils ont pris leur retraite dans leur système national.

L’évaluation externe recommande pour les correcteurs et examinateurs une expérience mais également une solide formation préalable avant d’entreprendre des corrections. 

Proposition

Assurer une solide formation aux examinateurs internes et externes. Pour les enseignants du système qui agissent comme examinateurs pour les épreuves du Baccalauréat, cette formation servira plus généralement à leur enseignement à tous les niveaux.

Que tous les examinateurs internes et externes des épreuves du Baccalauréat européen prennent part à un processus de « normalisation » par la définition et l’utilisation des normes.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition, dans sa définition actuelle. La formation sera plus facile à organiser et plus utile à l’organisation en général si les deux examinateurs sont issus du système des EE. 

16. Poids de l’évaluation interne et externe

Le Groupe de travail Baccalauréat est d’avis que la part de l’évaluation interne est trop élevée dans la répartition actuelle et a présenté la répartition suivante afin de donner plus de poids à l’évaluation externe:

	
	Type d’évaluation
	Poids
	% de la note finale

	Note A


	interne
	100 %
	10 %

	Epreuves partielles écrites

(note B)
	interne
	100 %
	15 %

note préliminaire=25% 



	6 épreuves écrites


	interne

+

externe
	1/3

2/3
	50 %

	2 épreuves orales


	interne

+

externe
	1/3

2/3
	


75 % 
25 %

	Part de l’évaluation interne

Part de l’évaluation externe
	
	
	50 %

50 %

100 %


Dans cette hypothèse, les épreuves seraient évaluées, comme c’est le cas actuellement, par le professeur de l’élève et par un correcteur/examinateur externe. Les poids respectifs de l’évaluation interne et de l’évaluation externe seraient ainsi identiques.

Pour le Président du Baccalauréat 2008, il y a lieu d’accorder nettement plus de poids à l’évaluation externe, que dans la répartition actuelle, ce qui aurait, à son avis, un impact positif aussi bien sur l’objectivité du système de notation du Baccalauréat que sur son image auprès du public. Il propose deux modèles concernant le calcul des notes, le premier attribuant à l’évaluation interne environ un tiers dans la note finale (30 %) et dans le deuxième, un peu moins de la moitié (43,75 %). Dans le premier modèle proposé, les notes obtenues aux épreuves écrites de fin d’année reposent exclusivement sur l’évaluation externe. 

L’évaluation externe considère que le calcul de la note finale est très compliqué et difficile à comprendre par ceux qui ne connaissent pas très bien le système des Ecoles européennes et propose de chercher une autre formule pour ce calcul.

Elle propose de réserver une place importante à l’évaluation interne (40% pour la note préliminaire), étant donné l’échelle relativement modeste du système des Ecoles européennes et la grande expérience des enseignants. Ces derniers devraient, cependant, être encouragés à élaborer des stratégies d’enseignement et d’évaluation propres à optimiser la validité de la réalisation du Baccalauréat européen et à poursuivre l’exploitation d’un large éventail de techniques d’évaluation continue.

Elle recommande : 

· d’introduire une pondération pour les épreuves écrites 

· de reconsidérer « le poids » des épreuves orales de L I / L II par rapport aux options 

· de reconsidérer « le poids » cumulé des épreuves écrite et orale de L I. 

Proposition

Revoir la pondération des notes pour les différentes parties de l’examen du Baccalauréat et la pondération de l’évaluation interne et externe, tenant compte de la décision d’une correction simple ou double des épreuves écrites et de la présence ou non de deux examinateurs pendant les examens oraux.

Augmenter le poids de l’évaluation externe par rapport à la situation actuelle.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat est, à ce stade de la réflexion, d’accord pour que la note préliminaire compte pour 40% et que la note pour les épreuves écrites et orales compte pour 60% de la note finale, une pondération qui tendrait à revaloriser la note préliminaire qui joue, selon le GT Baccalauréat, un rôle prépondérant dans le maintien de  la motivation des élèves. 

Si les épreuves écrites, anonymes, sont corrigées par deux enseignants du système des Ecoles européennes, autres que l’enseignant du candidat, le pourcentage de l’évaluation externe augmente par rapport à l’évaluation interne.

17. Le diplôme du Baccalauréat 
Le Groupe de travail Baccalauréat recommande que les notes obtenues aux 6 épreuves écrites et aux 2 épreuves orales, qu’il propose, figureront sur le diplôme lui-même, ce qui résoudra les problèmes actuels rencontrés par certains élèves qui doivent, pour accéder à l’Université, présenter des notes d’épreuves écrites dans 3 matières autres que L1, L2 et Mathématiques.

Le Président du Baccalauréat 2008 suggère que, sur le diplôme du Baccalauréat européen, figurent la note finale moyenne ainsi que les notes obtenues à chacune des épreuves écrites et orales. Il laisse ouverte la question sur la personne qui devrait signer à l’avenir le diplôme, actuellement signé par les Directeurs.
Proposition

La note préliminaire, les notes obtenues aux 6 épreuves écrites et aux 3 épreuves orales, ainsi que la note finale moyenne figureront sur le diplôme lui-même qui sera signé uniquement par une autorité centrale agissant en tant que responsable du système.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient la proposition d’inscrire toutes les notes sur le diplôme.

Quant à la question de la signature, le GT Baccalauréat laisse le débat ouvert : la signature d’une autorité centrale est préférable car le diplôme est un diplôme du système des EE et non d'une École spécifique. La signature par le Directeur, en tant que responsable du Centre d’examens du Baccalauréat, au nom de l'autorité centrale, serait une autre solution. 

18. Traitement des recours

Le Président du Baccalauréat 2008 propose que le Président en fonction se prononce sur les recours manifestement non fondés sur base de l’avis de l’Unité Baccalauréat et qu’il consulte le Conseil d'inspection secondaire, pendant une réunion au début du mois d’août, seulement sur les recours recevables.

Proposition

Le Président se prononce sur les recours sur base de l’avis de l’Unité Baccalauréat et du conseil juridique du BSGEE et il informe le Conseil d’Inspection secondaire en septembre. Les élèves sont informés en août de la décision les concernant.

 

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition, surtout pour l’utile accélération des délais qu’elle permet. 

19. Présentation des résultats du Baccalauréat - Analyses statistiques


Le Président du Baccalauréat 2008 suggère que l’Unité Baccalauréat doit davantage être sollicitée pour produire des analyses statistiques plus approfondies. 
Au contraire, l’évaluation externe recommande la mise en place d’un seuil de population minimum pour l’utilisation des statistiques des résultats du Baccalauréat afin d’éviter les défauts inhérents à l’application d’une approche statistique à de petits groupes instables. Il convient plutôt de présenter les résultats des analyses sur la corrélation des notes entre notes préliminaires et notes finales, entre notes et sexe des élèves, entre notes et sections linguistiques,…et entre notes de différentes sessions du Baccalauréat.

Proposition

Utiliser les moyennes de statistiques seulement dans le cas de groupes à effectifs importants et présenter les résultats des analyses sur la corrélation des notes entre notes préliminaires et notes finales, entre notes et sexe des élèves, entre notes et sections linguistiques,…et entre notes de différentes sessions du Baccalauréat.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition, estimant que les statistiques se révèlent un outil utile pour l’analyse objective du Baccalauréat. L'indication des déviations standards permet de mieux révéler la signification réelle des chiffres donnés. 
20. Gestion des Coûts du Baccalauréat - Rapport qualité/prix

Le Groupe de travail Baccalauréat considère qu’il s’avère indispensable de réduire les coûts du Baccalauréat, notament ceux liés aux frais de mission des experts, correcteurs et examinateurs externes ainsi que des inspecteurs affectés en qualité de vice-présidents dans les différentes écoles pendant les examens écrits et oraux.

Le Groupe de travail a envisagé différentes possibilités afin de parvenir à une réduction des coûts :

-
La diminution du nombre des épreuves orales, de 4 à 2 

-
D’autres modalités de correction des épreuves écrites 

-
La création, dans chaque école, d’un Centre d’examens régi par des règles de fonctionnement précises, sous la responsabilité du Directeur afin de reduire le temps de la présence des inspecteurs vice-présidents dans les écoles.

Le Rapport sur le Baccalauréat 2008 présente la comptabilité analytique de la session 2008. Les coûts les plus importants concernent l’élaboration des sujets, les frais de voyage et de séjour des examinateurs externes, les frais de la vice-présidence pendant les épreuves écrites et orales et la correction centralisée des épreuves écrites. Le Rapport propose comme urgent d’ expérimenter la correction à distance.

Le Président du Baccalauréat 2008 se réfère également au coût élevé de la correction centralisée et souligne qu’il faut trouver des formules de correction plus appropriées sur les plans financier et logistique.

L’évaluation externe estime très élevé le coût du Baccalauréat européen en général, en comparaison avec d’autres examens. Les frais de correction ainsi que les frais d’élaboration des énoncés des épreuves sont, eux aussi, élevés alors que les enseignants fournissent des propositions de sujets. Pour que les droits d’inscription soient maintenus à un niveau raisonnable, il faut que les coûts diminuent.

Que l’Unité Baccalauréat se penche en particulier sur les coûts d’élaboration des sujets des épreuves lorsque ceux-ci sont supérieurs à un plafond à fixer et au coût de correction des épreuves écrites. 

Normaliser le nombre de réunions d’élaboration des sujets d’examen, reconsidérer la présence d’experts de matière de chaque pays aux réunions d’élaboration des sujets d’examen (sujets scientifiques) et reconsidérer la présence systématique de l’examinateur externe aux épreuves orales, considérée comme très coûteuse et également comme source d’importantes contraintes affectant la souplesse du calendrier des épreuves.

Reconsidérer la présence des Inspecteurs/vice-présidents pendant les épreuves écrites et orales. Déléguer la mission de surveillance directe des épreuves dans les Ecoles européennes, actuellement confiée aux Inspecteurs, à des surveillants et observateurs d’examens, choisis par le Directeur au sein du personnel de chaque école, aptes à rapporter au Conseil d’inspection sur la conformité des épreuves aux règlements.

Proposition

Que tous les coûts du Baccalauréat soient calculés et qu’une comparaison des coûts du Baccalauréat avec les coûts d’autres examens soit établie afin de permettre d’estimer le rapport qualité/prix du Baccalauréat européen.

Réduire le nombre des oraux et reconsidérer la présence systématique d’examinateurs externes.

Passer de la double à la simple correction pour les épreuves écrites et/ou passer à la correction des copies à distance.

Plafonner les coûts de l’élaboration des sujets d’examen.

Reconsidérer la présence d’experts de matière de chaque pays aux réunions d’élaboration des sujets d’examen (sujets scientifiques).
Reconsidérer la présence d’Inspecteurs/vice-présidents pendant les épreuves écrites et orales.

Augmenter les frais d’inscription au Baccalauréat européen.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient partiellement cette proposition. 

En effet, le nombre d’épreuves orales ne peut descendre en-dessous de 3.

La double-correction des épreuves écrites est maintenue selon les modalités définies au point 6 (deux correcteurs internes au système des Ecoles européennes mais externes à l’élève) et ne causerait pas de frais supplémentaires.

Le GT Baccalauréat recommande d’évaluer les coûts réels du Baccalauréat pour ensuite pouvoir établir une fixation et une échelle d’augmentation correctes des frais d’inscription au Baccalauréat.

21. Formation des enseignants-examinateurs et des examinateurs externes

Selon l’évaluation externe, il est indispensable de garantir que toutes les personnes impliquées dans l’évaluation de l’examen du Baccalauréat aient accès à une formation sur la fixation des normes et les modalités de l’évaluation qui leur permettrait d’assurer efficacement la mission qu’on leur confie en tant que rédacteurs d’énoncés ou évaluateurs. Des opportunités de formations aux normes devraient être prévues au début de chaque année ainsi qu’avant les épreuves B de 7e.

Créer des forums de discussion en ligne entre enseignants et entre examinateurs externes sur le Learning Gateway avec, comme objectif pour eux, d’explorer des approches d’évaluation, d’échanger des bonnes pratiques et de débattre entre eux de leur interprétation des normes.

Informer les nouveaux enseignants et examinateurs externes sur les « normes du Baccalauréat européen » exposant clairement la finalité et les objectifs d’évaluation pour la matière qu’ils vont corriger, ainsi que le contenu du programme, et proposer, pour divers niveaux d’études, des exemples de sujets et des copies d’examen de référence annotés pour expliquer pourquoi telle ou telle réponse mérite telle note. Cette prise de connaissance de « normes du Baccalauréat » devrait ensuite être assortie d’une série d’exercices que l’enseignant ou l’examinateur externe serait tenu de réaliser pour garantir une application performante des normes du Baccalauréat européen.

Proposition

Assurer une formation pour tous les correcteurs et examinateurs.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition.

22. Faire connaître le Baccalauréat européen et assurer sa reconnaissance

Le Baccalauréat européen doit jouir d’une certaine renommée. Selon le Président du Baccalauréat 2008, le développement du Baccalauréat européen doit toujours tenir compte de la manière dont il est perçu à l’extérieur. 

L’évaluation externe recommande de réviser les documents d’orientation relatifs aux admissions aux Universités des différents pays, ainsi que les informations publiées sur le site Internet des Ecoles européennes en s’inspirant notamment des informations fournies dans le rapport « Le cursus scolaire et le parcours professionnel des diplômés des Ecoles européennes » affichant un haut niveau de validité prédictive. Mener une campagne de sensibilisation auprès des bureaux des inscriptions internationales des Universités européennes. 

Ouvrir un dialogue avec le NARIC britannique et avec les services des autres pays membres chargés de la reconnaissance sur les diplômes de fin d’études secondaires et équivalences afin d’améliorer l’information et la compréhension mutuelles.

Publier un document d’information destiné à aider les enseignants à orienter les élèves. Partager, systématiquement entre écoles, des informations concernant les procédures des systèmes dans lesquels les élèves sont candidats, permettrait d’obtenir, pour tous les pays, un panorama constituant une ressource que chaque école pourrait exploiter. 

Envisager d’adopter une norme de qualité ISO.
Proposition

Informer les Universités et les autres institutions européennes de la valeur du Baccalauréat européen en s’appuyant notamment sur le rapport « Le cursus scolaire et le parcours professionnel des diplômés des Ecoles européennes » et ouvrir un dialogue, par l’intermédiaire des inspecteurs, avec les services des pays membres chargés de la reconnaissance des diplômes de fin d’études secondaires et des modalités d' équivalences afin de mettre en place un suivi permanent des exigences éditées par les Universités nationales, pour que le titulaire du Baccalauréat européen ne soit pas défavorisé par rapport aux titulaires du diplôme national de fin d'études secondaires.

Réviser les documents d’orientation relatifs aux admissions aux Universités, ainsi que les informations publiées sur le site internet des Ecoles européennes.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition, et souligne qu’il s’agit bien de garantir l’équivalence du diplôme européen avec les autres diplômes européens et donc son acceptation auprès des Universités nationales selon des modalités qui ne soient pas défavorables aux titulaires du bac européen par rapport aux titulaires du diplôme national de fin d'études secondaires. . 
Il faut anticiper les éventuelles difficultés relatives aux modalités d'équivalences en suivant en permanence l'évolution des exigences formulées par les Universités quant à l’accessibilité à leurs facultés. Ce sont les Inspecteurs nationaux qui devront transmettre les informations pertinentes au Secrétaire général sur les changements qui se préparent.

23. Dispositif d’évaluation interne

Le Président du Baccalauréat 2008 suggère que le Bureau du Secrétaire général des Ecoles européennes soit davantage sollicité pour assurer le suivi de la faisabilité de l’examen. Ses normes exigeantes doivent faire l’objet d’un suivi permanent et d’améliorations appropriées, même si elles impliquent des mutations plus profondes.
Selon l’évaluation externe, des recherches devraient être menées sur les différences de performance entre élèves des deux sexes, sur les performances des élèves pour les mathématiques et les sciences, les conséquences positives et négatives du redoublement en termes aussi bien généraux qu’individuels…

Déployer un test d’ancrage au début du cycle supérieur et l’utiliser pour examiner les normes dans toutes les écoles où des candidats présentent le Baccalauréat européen.

Envisager de désigner des responsables d’une série de missions liées à l’évaluation en sciences, langues et lettres.

Envisager l’adoption d’un mécanisme d’auto-audit afin de pérenniser le suivi des performances et fixer des normes de perfectionnement.

Codifier les pratiques actuelles et établir un Code de bonnes pratiques du Baccalauréat européen à transmettre à tous ceux qui ont des responsabilités liées à l’organisation du Baccalauréat. 

Echanger des bonnes pratiques sur le Learning Gateway.

Adhérer à des associations européennes et internationales d’évaluation scolaire afin de créer un lieu de débat et d’échange de bonnes pratiques en matière d’évaluation.

Proposition

Adopter un dispositif d’évaluation interne, afin d’assurer que les normes du Baccalauréat européen fassent l’objet d’un suivi permanent et d’améliorations appropriées dans le but de garantir la qualité de l’examen.

Etat de la réflexion du GT Baccalauréat

Le GT Baccalauréat soutient cette proposition.

Annexe

Proposition de calendrier des réunions du Groupe de travail

Baccalauréat et du Conseil d’inspection secondaire

· 25 mai 2009 – Réunion du Groupe de travail Baccalauréat

· 8 juin 20009 – Réunion du Groupe de travail Baccalauréat 

· 15 juin 2009 - Réunion du Conseil d’inspection secondaire

· 10 septembre 2009 - Réunion du Conseil d’inspection secondaire

· 11 septembre 2009 – Réunion du Groupe de travail Baccalauréat

· 5 octobre 2009 - 
Réunion du Conseil d’inspection secondaire

· Fin novembre 2009 - Réunion du Groupe de travail Baccalauréat

· 3 février 2010 - Réunion du Conseil d’inspection secondaire

Décision finale sur les propositions à présenter au Conseil supérieur

· 5 février 2010 - Présentation des propositions au Comité Pédagogique mixte 

· Mars 2010 - Présentation des propositions au Comité budgétaire 

· Avril 2010 - Présentation des propositions au Conseil supérieur 

Une réunion conjointe du CIS et du GT Baccalauréat serait souhaitable. 

�- Accord de 1984 sur le Baccalauréat (également nommé Règlement du Baccalauréat), amendé en avril 2008.


- Règlement d’application du Règlement du Baccalauréat européen.


- Recueil des décisions du Conseil supérieur.


- Règlement général des Ecoles européennes (si nécessaire).
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